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LE DEUIL DES BEAUTES AIMEES
Après avoir cueilli, avec le sourire, la fleuret-

te printanière, nous avons désiré les roses de pour-
pre des jours brûlantsde juillet. Nous:en avotis res-
piré les parfums délectables,

Et, par unetransition très douce, l'automne
. . , . : HE, EE

nous a fait assister à toutes les éclosions et nous?
offert la saveur des fruits mûrs. Et peu à peu, un
immense dépouillement s’est opéré dans la nature,
et laisse planer sur toutes choses une grande mé-
lancolie. Devant cet annéantissement, pouvons-
nous bien définir ce qui se passe en l'âme de qui-
conque réfléchit ?

Hélas ! n’entendons-nous pas, au tréfonds -de
notre être, comme un glas prématuré, tintänt lé
deuil de beautés aimées, mortes une à une ? Et l’â-
me pleure... Elle songe...Au cours des années
écoulées, combien de désirs sont restés inassouvis!
Combien d’admirations ont connu la déchéance.

L'automneest donc rempli de leçons salutaires.
Il nous incite à comprendreque l’homme.n’a päs
étécréé pour les choses périssables, Il lui faut l’in-
fini.

Oui, quand vient l’automne:de la vie, l’homme
doit regarder danis'le passé. Il revoit, par le souve-
nir, les joies naïves et sereines de l'enfance; les es-
poirs chimériques de la première jeunesse. Beau-
coup de ses rêves ont disparu comme les feuilles
désséchées. Déjà, il doit regarder l’autre penchant
de la colline. Et les jours passent . . . on dirait sans
cesse plus vite à mesure que se succèdent les mois,
lès ans. Bientôt ce sera l'hiver de l’existence!

Mais si l’automnede la vie, à l'instar de celui
de la nature, est empreint d’une certaine tristesse,
il n’en reste pas moins vrai que c’est la période de
l’existence où l’être humain vit mieux et davanta-
ge, parce que ses aspirations peuvent demeuréesvi-
brantes.Il marche plus sûrement, guidé-par le flam-
beau lumineux de l'expérience.

Heureux est celui qui säit profiter de ces heu-
res automnales de la vie pour:se préparer unevieil-
lésse paisible.

N’existe-t-il pas des pays où l’on peut semer
en toute saison ? Il est aussi permis en maître de la
création de pouvoir, à tout âge, cultiver son esprit
etson coeur.

MartheLEMAIRE-DUGUAY

 

 

‘La formule del'orbitrage
n'est pas encore déterminée

— Les diri- laires.
geants de la corporation des Les instituteurs semblent
instituteurs du diocèse de Ni- d'autant plus résolus à main- colet rencontraient les autôri-
tés provinciales des instituteurs
en fin de semaine. C’est à la
suite des réunions des trois
comtés que les dirigeants de
l'association diocésaine, mu-
nie de mandat précis des insti-
tuleurs, se :sont rendus prépa-
rer l'arbitrage qu’ils sem-
blent vouloir mener à terme.

TI y a eu quelques semai-
nes plus tôt, une rencontre a-
vec les dirigeants de la C.I.C.
pour autoriser la fédération dio-
césaine des instituteurs à re-
courir à l'arbitrage avec l'ap-
pui de la corporation provincia-
le. Les instituteurs entendent
recommencer à zéro soit à l'o-
rigine de la demande qu’ils
on! faite aux commissions sco-

tenir leur demande qu’une as-
sociation diocésaine analogue à
la nôtre, celle de Chicoutimi
vient de signer sa. convention
collective avec un salaire de
base de $2,800, tandis que Ni-
colet demande $2,700. Les ins-
tituteurs utilisent Chicoutimi
comme fédération équivalente
à la nôtre dans leurs revendi-
cations.
Reste maintenant à détermi-

ner quelle sera la formule de
l’arbitrage. Le tribunal aura-
{-il devant lui, les instituteurs
et ‘une commission scolaire, ‘ou
les institeurs et la fédération
dfocésaine, oùles instituteurs et
trois ou quatre commissions
scolaires? Cette formule de
l'arbitrage reste à déterminer.

Le député Vincent
invite l'opinion

publique à appuyer
les culfivateurs

— Le
député progressiste-conservateur
de Nicolet-Yamaska aux Com.
munes, M. Clément Vincent, a
invité hier l'opinion publique à
encourager et à appuyer les
cultivateurs dans leurs revendi-
cations à cause du facteur pré.
dominant que constitue l'agri-
culture dans la santé économique
de la nation. .

Parlant devant les membres
d’unclub social, M. Vincent a
continué la campagne qu'il a
entreprise dans le but de faire
connaître au grand publie l’im-
portänce de l’agriculture dans
l’économie canadienne.
Le député de Nicolet a rap-

pelé que le rôle de l'agriculture
est de nourrir la nation, de four-
nir à l'économie du pays et de
faire vivre celui qui s'en est fait
une profession de même que les
membres de sa famille.

Malgré une hausse des prix
au consommateur, le conféren.
cier a signalé que le cultivateur
touche moins qu’en 1950 sur la
vente au détail des aliments, la
hausse étant due aux frais addi-
tionnel de conditionnement, de
vente et de services.
M. Vincent a également rap-

pelé que l'agricuiture compte
pour 40% de notre production
nationale brute et donne de
l'emploi à plus de 35% de la
force ouvrière.

Une maison est la
proie des flammes
a Manseau

— Samedi,
vers 4 hres ue l'après-midi,
dans le haut de la paroisse sur
la route 49, à 4 milles du villa-
ge, un incendie s’est déclaré
dans la maison de M. RogerPel-
chat. .

Les voisins ont réussi à sauve
le mobilier et les pompiers vo-

lontaires du village; avec leur
camion-citerne, ont circonserit
l'élément destructeur qui avait
eu le temps de faire des dégâts
considérables. La maison est
rendue inhabitable à moins de
coûteuses réparations.

La famille Pelchat s’est reti-
‘¢e chez M. et Mme Joseph Fré-
chette, des voisins qui sont de
leur parenté. _
On présume qu'une étincelle

de la cheminée a mis le feu
a la toiture,

Un incendie rase
la maison de
M. I. Samson

— Un in-
tendie a réduit en cendres di
manche, vers 3 h. 30, la mai-
son de M. Ildège Samson située
dans le 9e rang de Blandford,
en direction du rang no 12 de
ien.

Cette maison était inhabitée
puisque M. Samson demeure à
Laprairie. Les pompiers volon-
taires du village et leur ca-
mion-citerne ont pu empêcher
les flammes de détruire la gran-
ge-etable,

— Le comté
de Nicolet sera désormais cou-
vert par une deuxiéme équipe
d'agents de la Sûreté provin-
ciale. Le bureau chef de la po-.
lice provinciale vient d'établir
en effet un deuxième bureau
dans le comté de Nicolet, à
Gentilly. Jusqu'à maintenant,
le comté était couvert par la
poste de Nicolet où six agents
organisaient le service de cir-
eulation et d'enquête.
Le nouveau bureau partagera

avec celui de Nicloet tout le
territoire du comté. Il sera di-
rigé par l'agent H. Turcotte
qui sera nommé Caporal pour
prendre charge de ce poste. Le
territoire du nouveau poste qui
comprendra quatre agents au
départ. groupe onze paroisses:

 

Mme LEMAIRE-DUGUAY, dir.-prop.

Bureau-chef à Victoriaville, P.Q.

Ouverture d'un bureau de la P.P. à Gentilly
St-Pierre, Gentilly, Ste-Angèle,
Ste-Sophie, Ste-Cécile, Ste-Ger-
trude, Manseau, Lemieux, Ste-
Marie, St-Sylvère et Précieux-
Sang. Deux routes importan-
tes feront l'objet de patrouil-
le du nouveau poste: la route
nationale no 3 et la route 49.

Outre le caporal, trois agents
seront affectés à ce poste. Ce
sont les agents Claude Cardin
de Sorel, et Raymond Bourras-
sa, également du bureau de
Sorel et l’agent Victor Caluori
du poste de Nicolet. Les agents
auront aussi à patrouiller la
route trans-canadienne dans sa
partie à l'intérieur du comté
de Nicolet. Le poste sera of-
ficiellement ouvert en novem-
re,
 

L'échevin Benoît Poulin est

nommé maire suppléant
— Au

cours des trois prochains
mois, c'est l’échevin Be-
noit Poulin qui remplacera oec-
casionnellement son honneur le
maire. L'échevin Gérard Lu-
pien a proposé que l’échevin-
président de la commission de

police succède à M. Zéphirin
oy pour le prochain trois

mois au poste de maire-sup-
pléant. Après avoir souligné
qu'à son avis, c’est à l'éche-
vin Raiche de prendre ce pos-
te, l'échevin Poulin a accepté
ce titre.

La ville sera très sévère
pour les chiens errants

se

te tenu de l'épidémie de rage
qui semble vouloir se. mani.
fester dans la région, j'aime-
rais avertir les citoyens que
le règlement 218 au sujet des
chiens errants existe plus que
jamais. La police sera ence-
re plus sévère au cours des
prochains mois, au sujet des
chiens errants, en regard du
danger de rage.”
Le président de la commis-

sion de police a dit qu'il ne
fallait pas attendre qu'il y ait
un accident pour surveiller,
Ce même échevin.À.Jaséance
de lundi a déposé aiffila table
des contraventions À &fre per
çues. C'est à la suite de la
réunion de la commission de
police que M. Poulin a recom-
mandé de prendre des procé-
dures pour faire paver ces
billets, Un seul a été rejeté,
parce qu’il était mal signifié.

 

Rencontre sociale entre les
professeurs et commissaires

— ‘Un
precédent dans la tormule des
relations scolaires a été orga.
nisé par la commission scolai-
re régionale Provencher. Au
cours de la semaine dernière
les commissaires ont convoqué
une rencontre avec le person-
nel enseienant à la régionale.
Cinauante professeurs, aumô-
niers et membres du comité
consultatif ont participé à la
rencontre avec les commissai-
res. C'était dans le but de pren-
dre connaissance et de faire
des contacts entre les membres
de la régionale, autant pour
les professeurs que pour les
commissaires que cette réunion
a eu lieu.

Cette initiative est d’autant
plus fructueuse que les pro-
fesseurs de la régionale ensei-
gnent dans 31 paroisses diffé-
rentes et par conséquent ont
peu de contact entre eux. Le
président de la commission sco-
laire régionale, M. Jean Bras-
sard a souhaité la bienvenue
aux professeurs. Ce fut une
rencontre qui avait pour but
comme l'a expliqué, le diree-
eur des études. M. Yves Hou
le une meilleure connaissance

de tous ceux qui travaillent à
l'éducation de la prochaine gé-
nération.

Par la suite, Mgr G..E. Le-
mire a tiré les conclusions .de
la soirée. Le vicaire général
a souligné la valeur d'une tel-
le entreprise. 1 a dit notam-
ment que toutes les commis
sions scolaires régionales de-
vraient suivre cet exemple et
organiser des rencontres so-
ciales pour se mieux ‘ connal-
tre. Après Ia rencontre, une
réception a été servie a tous
les invités.

EXPOSITION DE
PHOTOGRAPHIES

La contribution des pho-
tographes professionnels et
omateurs sera demandée
pour monter une exposition
de photographie qui aurg
lieu cet automne à Nicolet.
La Galerie nationale du Co-
nada, dans le codre de ses
expositions itinérentes en-

(suite à la page 3)
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Parmi les plus florissantes industries de la

 

1851 —. Lockport Fel: Co.
pan} Imc.. Newfane. N.J,
fondée on 180i, par M WL
liam Lee. père de M. Rasmund suite d'une

 

périers du sud.
En

ville de Warwick, Que.

1851 — La Lockport Warsick services de 23 employ és
Felts Ltd. est orzanisée à la

   
Le no:'vau moulin retient es considerable 5 celle usine de

fabrication de fevires pour miou-
196; — La Lockport Fei Lo, lins à papiers. #{ 3 sale nous

amalgamation de Inc achète les intérêts de MM. avons depensé plus d’un million
J. Lee, président actuel. Cette Lockport Felts Co. Inc., et deiKirouac dans la Lockport War. de dollars pour l'ameliorer et
usine emploie aujourd'hui 39la section du feutre de Wa
employés.

mise en marche à Strakville,iPacific Ltd., à Vancouver pour jtissus de laine.
S'desservir les provinces de Co-j
ilombie canadienne et Alberta. vons ajouté un agrandissement‘

Mississippi, où 50 employé
s'occupent des besoins di. -

Woolen Mills Co, Ltd.

Changements demandés dans

l'habif ’démodé” et la discipline

régissant les religieuses
Le cardinal Suenens, qui a dé-

claré ne pas être satisfait du
projet de décret, a demandé
qu’intervienne un changement
dans l'habit ‘démodé’’ des re-
ligieuses, dans la discipline ré-
issant leurs couvents et dans
eur noviciat.
La vie des couvents devrait

être réformée afin queles reli-
gieuses puissent participer à
une vie plus active. Deux dan.
gers doivent être évités: l'atti-
tude ‘‘paternaliste” des meres
supérieures qui veulent tout re.
gir et l'attitude trop résignée
des autres religieuses, obéissant
passivement et parfois jusqu’à
T’infantilisme”.
Pour cela, les religieuses de-

vraient être mieux représentées
au sein des ‘’chapitres”’ de leurs
ordres et certaines ‘‘coutumes
anachroniques', en usageentre
elles, devraient être abolies.
Le cardinal Suenens a déclaré

que “les complications ridi-
cules” de leurs habits donnaient
l'impression que l'Eglise était
‘vieux jeu.’ Ilà ajouté que cer-
taines règles constituaient un

lat. telle cette règle selon la-
quelle elles ne doivent jamais
sortir seule de leur couvent. Le
cardinal belge a enfin demandé
que, sur le plan théologique, on
insiste davantage sur le côté po-
sitif des voeux qu’elles font.
La plupart des orateurs ont

demandé des améliorations du
texte sans le rejeter entière-
ment.
Le cardinal Ricketts, de Lima

(Pérou) a declare quecette 1m-
portante question méritait un
document plus étoffé. rappelant
que les ordres religieux comp-
tent 2,000.000 de personn:s, 1.-
200,000 religieuses et 800,000 pré-
tres ou frères. ;
Parlant au nom de 263 Pères

du conseil.Mgr Richard Guilly.
(jésuite) évêque de George-
town. a demande que l'on ac-
corde plus d'importance au rôle
contemplatif des religieux et re-
ligieuses.

Qui méprise son prochain

pèche; heureux qui a pitié des

 

obstacle pour les religieuses pauvres. (Prov 14, 21)
dans l'exercice de leur aposto-

: J

AND

   DEPUIS

John de Kuyper & Son

BLENDED GIN <DISTILLE À MONTRÉAL » LA VRAIE SAVEUR DE HOLLANDE

rwick wick Fells Ltd, ces derniersidonner à nos nombreux clients
U ine 3 : préférant concentrer leurs ef- ‘de Halifax à Vancouver un

1956 — Une nouvelle usine 2st: 1963 _ Fondation de Lockport forts dans la fabrication des meilleur produit et un meilleur
service, Nous comptons 50 em-

Depuis février 1964, nous a-'ployés,
Lockport Warwick Felts Ltd.

En novembre 1864 naissait
Toulouse-Lautrec

Son existence désordonnée et
son humour caustique ont fait

de Toulouse-Lautrec une figu-

re légendaire. Mais ses excès

n'entravèrent pas son activité

artistique intense: dessins, pas-

tels, peintures, affiches, gravu-
res,

Son oeuvre s'est imposée, par
ses qualités d'originalité et de

puissance, comme une des plus
importantes de la fin du XIXe
siècle.

L'audace de son dessin ful-
gurant, unissant le réalisme le
plus aigu, le plus cruel, à une
zxtrême obriété de moyens,
frappe dans ses moindres cro-
quis, aussi bien que dans ses
lithographies en couleurs, art
qu'il a renouvelé et poussé à
son plus haut degré d'expres-
sion.

Au début, dans ses peintures,
les influenzes de Degas, des
estampes japonaises, de l'im-
pressionnisme sont  percepti-

bles, S'orientant ensuite vers

un expressionnisme trè< parti-

culier. à la fois psychologique

et lyrique,

exécute des portraits acerbes,

des scèn-s de cabaret, de théa-

tre, traitées avec une ampleur

qui laisse toujours la première

place au dessin.

Dans un remarquable article

consacré à ‘Thomm- et «on
oeuvre”, l'hebdomadaire LES

NOUVELLES LITTERAIRES
retrace, année par année, ve

que furent l'existence et le tra-

vail de ce descendant des com-

tes de Toulouse, qui resta dif-

forme et nain, à la suite de

deux chutes, dès l'âge de qua-

torze ans. Voici les dernières

lignes de cet article...

“1901. — En juillet, Henri
doit quitter Paris. Déjà grave-
ment malade, il s'installa à
Taussat. sur le bassin d'Arer-
chon. Bientôt sa mère le fuit
transporter à Malromé, châ-

Toulouse-Lautree

teau des environs de Bordeaux.

Il exécute un dernier tableau

représentant son cousin Tapié

de Céleyran passant son “Exa-

men à la Faculté de médecine”.

Il meurt après une longue ago-

nie l= 9 septembre, à l'âge de

37 ans, Son père annonce cette

nouvelle au peintre sourd-muet

Princeteau (grand ami de Tou-

louse-Lautr:e) en ces termes:

“Henri, mon fil, le petit, com-
me vous l’aviez baptisé, est

mort cette nuit à deux heures

quinze. J'étais arrivé quatre à

cinq- heures avant et j'ai vu

l’inoubliable spectacle horrible

du meilleur coeur rencontra-

ble. Je l'ai vu sans qu’il puis-

se me voir, tant l'oeil grand

ouvert ns voyait plus rien après

quatre ou ciny jours de délire.”

Corps éfrangers dans
les voies respiratoires
ou l'oesophage
On estime approximative-

ment que 30°: des corps étran-

gers aspirés ou avalés sont des

os et que, dans 85‘: des cas,
ces accidents surviennent chez

des personnes édentées. Cette

dernière constatation æst at-
tribuable au fait qu’une grande

partie du palais étant couver-

te par le dentier ou le partiel,

la sensibilité en est de beau-

coup diminuée et les réflexes

professionnel ou étudiant,

 

— (HAMBRE à LOUER —
Grande chambre, ensoleillée, bien chauffée, bien meublée.
A proximité du Collège Sacré-Coeur. Entrée et chambre
de toilette privées. Très convenable pour hommede bureau,

369 est rue Notre-Dame, Victoriaville
Tél. 752-2515

qui permettent de recouvrer à
temps les aliments ou les corps
étrangers (comme les os) sont
dans une certaine mesure en-
través.
Ce gsnre d'accident augmen.

te de fréquence avec l’âge, à
mesure que la sensibilité et la
rapidité des réflexes diminuent.
Ce sont des os de poulet que

l’on avale le plus souvent en
mangeant des sandwichs, des
salades ou de la soupe parce
que l'on ne s’attend pas à y
trouver des os et qu’on prête
par conséquent moins d’atten-
tion... Suivent les os de petit
gibiers, tels le faisan, la per-
drix, le canard, ete, qui sont
souvent fracassés, soit par les
balles ou soit au moment où
ils atteignent le sol après une
chute de plusieurs pieds.
A toutes fins pratiques, com-

me ce sont les porteurs de den-
tiers qui sont le plus souvent
victimes de ces accidents sé-
rieux, qui peuvent même avoir
des suites fatales, nous leur
conseillons la ligne de conduite
suivante:

a) faire confectionner sas
dentiers par quelqu’un de com-
pétent;

b) faire vérifier régulière-
ment l'adaptation de ses pièces
de prothèse;

c) mastiquer ses
bien à fond;

6) faire réparer le plus tôt
possible les dentiers ou partiels
qui sont fêlés ou brisés;

e) doubler d'attention lors-
que le repas est constitué de
poulet ou de petit gibier.

aliments

 

HOMMES, Ouvrage plaisant à

l'extérieur. Moyenne $3 de

l'heure. Expérience pas néces-

saire. Ecrivez à RAWLEIGH,

Dept. K-630-VV, 4005 rue Ri-

chelieu, St-Henri, Montréal.
 

HOMMES DEMANDES: Hom-

me ou femme pouvant fournir
clientèle pour produits Wat-
kins dans la ville de Nicolet.

Aucun déboursé nécessaire. Ga-
gnez $75.00 ou plus par çemai-

ne. À temps partiel ou plein.
Ecrire à J. GAUTHIER, 350

rue St-Roch, Montréal 15, Qué.

VENDEUR AGRESSIF DE-

MANDE pour: les paroisses

Ste-Victoire et Notre-Dame de

l’Assomption, de Victoriaville.

Générause commission, bonis,

nombreux avantages, FAMI-
LEX, Dépt. T.G., 1600 Delori-

mier, Montréal, Qué.

 

 

BUN VENDEUR DEMANDE
pour NICOLET - Vendez nos

225 produits - commission 45%
$25.00 achète valise pour dé-
monstrations, Clients bénéfi-

cient de spéciaux économiques,

primes attrayantes, tirage de

priÿ magnifiques. Pas de ris-

que, période d'essai de 30 jours

JITO, Dépt H, 5130 Saint-Hu-

bert, Montréal.

 
 

 

 

Nouvelles bagues de fiançailles 1965 a moifié prix
aveccertificat de garantie pourla vie et police d'assurance gratuite

Nous donnons gratuitement à chaque couple 1 set de vaisselle
nouveau modèle d’une valeur de $59.95

Si vous désirez voir seulement, pouvons vous recevoir le soir sans aucune

obligation — Sur rendez-vous tél.: 752-6716 ou 357-2322

ENSEMBLE A VALISES

NOUVEAU RASOIR PHILISHAVE

 

rég. 49.95 pour $29.95
rég. $27.50 pour $14.95

248 Notre-Dame Est -

jjouferie JULIEN Enr.
REPARATIONS DE MONTRES PAR EXPERT, garantie pour 1 an

RASOIRS ELECTRIQUES toutes marques réparées le même jour

Victoriaville - Tél, 752-6716
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Provinces communautaires de Sherbrooke et Arthabaska

Une quarantaine de délégués
à la réunion des amicales

Un
quarantaine de délégués ont
participé, durant la récente fin
desemaine, à la réunion de la
Fédération des amicales des
provinces communautaires de
Sherbrooke et Arthabaska,
sous la présidence du Dr Mar-
cel Couture, de Lac Mégantic.
Outre la présence des Ami-

cales de Victoriaville, on re-
marquait la présence des ami-
cales de différents centres des
Cantons de l'Est, tels que
Windsor Mills, Sherbrooke,
Bromptonville, Lac Megantic,
Coaticook et Arthabaska.
Parmi les personnalités pré-

sentes à cette assemblée oui
s’est déroulée en la grande

salle de l’Académie St-Louis-
de-Gonzague, il y avait Mer
Origène Grenier, P.D.. curé de
la paroisse Ste-Victoire, ainsi
que MM. Eugène Serré et
MaximePelletier, deux ex-pré-
sidents de l’Amicale St-Louis-
de-Gonzague.
Pendant que les délégués as-

sistaient à la réunion, les da-
mes étaient les invifées des
R. F. Aimé et Marie-Armand
qui les ont pilotées pour une
visite de la Bibliothèque du
Collège de Victoriaville, de
l'Ecole des métiers, ainsi que
de tous les immeubles qui se
trouvent sur le campus du
Collège de Victoriaville.
Dans les cadres de la réu-

nion des délégués, le R. F
Sévérin, animateur, et M.
Jean-Paul Dufresne, premier
vice-président de la fédéra-
tion, ont été délégués pour as-

sister à la réunion de la Con-
fédération des amicales qui
aura lieu à Québec dimanche
prochain, soit le 15 novembre
courant. Cette assemblée de
la Confédération des Amica.
les se terminera par une rés
ception au Bois-de-Coulonge }
à cette réunion des plus im-
portantes on aura l'honneur
de remarquer la présence de
M. Paul Comtois, lieutenant-
gouverneur de la province et
e son épouse.

Demande de la JC: municipalise

la bibliot
’ — La Jeu-

ne Chambre de commerce de
Victoriaville, après étude sé-
rieuse, semble vouloir orien-
ter son travail vers une de-
mande, une recommandation
pour la municipalisation de la
bibliothèque, c’est ainsi que
plusieurs avantages seraient à
noter pour notre population et
pour notre ville,
M. Pierre Astell, le président

du comité spécial, a fait rap-
port au complet du travail fait,
et il y en a eu beaucoup; on a
constaté qu’une municipalisa-
tion apporterait des deniers du
gouvernement et une expan-
sion importante pour la biblio
fhèque, laquelle aurait peut-
être actuellement besoin d’une
publicité importante,
Si le tout était municipalisé,

la ville pourrait fournir en va-
leur le coùt du loyer, environ
$4,000, l’octroi, $1,700 et y ajou-
ter la différence pour faire une
partie de $10,000, C'est alors
que l’on verrait Je gouverne-
ment verser pour la première

 

année une somme identique.
C'est donc dire que les diffé-
rentes améliorations sont ur-
gentes. |
Le comité est précis : cette

bibliothèque n’est pas en opé-
ration en un lieu idéal; on y
note également le manque de
publicité. Soulignons que si
l’on s’en tient aux locaux ac-
tuels, d'ici cinq .ans, les dirf-
geants se doivent de faire face
à une situation qui se compli-
que, car l'on devra avoir des
sous-stations dans différentes
paroisses de la ville.
L'on a maintenant nettement

Pimpression que le comite
pourra travailler à la confec-
tion d’un mémoire sur la bi
bliothèque, un rapport d’envi-
ron 15 pages sur les besoins
our une population de 20,000
mes, comme c’est le cas à

Victoriaville. Avec la munici-
palisation, on pourrait égale-
ment faire pression très forte
pour obtenir que le tout puisse
prendre place dans Je centre
culturel que la ville peut obte-

P'hote : Three Liens.

La cloche de l'église de la Nativité à Bethléem.
S. S. le pape Pau VI a vénéré, dans cette chapelle,
le berceau de la chrétienté. Cest là que Jésus est né.
 

 

L'Institut des ANCELLES de JESUS-MARIA vient d'édi-
ter deux magnifiques disques, 45 tours, de chansons évan-
géliques, avec un orchestre comprenant plusieurs des mu-
siciens les plus illustres de Paris.

DEMANDER A LA

CIE CO NSUL
12, rue de la Mare à Paris (20ème)

les disques C.M. 2034 et C.M. 2035  
 

hèque de Victoriaville
-Nir pour la confédération 1867,

Des étudiants

La Jeune chambre de com-
merce de Victoriaville a pris
une heureuse décision, à savoir
que des étudiants pourraient
joindre les rangs du mouve-
ment. Ces membres auront les
mêmes privilèges sur le pian
local, discussions, résolutions,
amendements, ete, mais il ne
seront pas membres de la Ré.
gipnale, ni sur le plan national,
‘Les deux représentants
d'hier soir étaient membres
de PAJV et la question des
loisirs semblait les intéresser
grandement. Nous avons l’im-
pression que leur présence est
un actif au sein d’un mouve-
ment tel que la Jeune cham.
bre; c’était d’ailleurs l’avis de
Me Jean-Marc Béliveau, la
président actuel,

La haute-mode
prend son vol

Dès la fin d'octobre, les 700

hôtesses d’Air Canada arbore-
ront de nouveaux et élégants
uniformes d'hiver composés de
“Terylene” et laine. Dessiné

par Michel Robichaud, un cou-
turier montréalais, le costume

de couleur vert épinette a été
réalisé dans un natté 55 pour

cent “Terylene” 45 pour cent
laine fourni par Ste-Anne Tex-
tiles Ltée,

D’allure très chic, l’ensemble

dénote au premier coup d'oeil

la touche du créateur de talent.

Michel Robichaud a reçu sa
formation à Paris et il est con-

nu comme dessinateur de vête-

ments d’une élégance sobre et
qui ne se démodent pas. Le nou-

. Vel uniforme n’échappe pas à
la règle, quoique M. Robichaud

ait dû prendre en considération

les exigences fonctionnelles du

vêtement. C'est pourquoi le
choix d’un tissu a été un fac-
teur - décisif.

Il était essentiel que l’ensem-

ble conserve une apparence net-
te et fraîche avec un minimum

de soins et aussi que le tissu

se détache facilement. Après

tout, les hôtesses disposent de

bien peu de temps pour repas-

ser leurs vêtements ou les con-
fier au nettoyeur. Le mélange

“Terylene” laine a déjà fait

ses preuves comme ‘compagnon

de voyage”: il résiste merveil-

lsusement aux faux plis, même

par temps humide.
En outre, ces tissus mixtes

sont confortables sous divers

climats, avantage à considérer

pour quiconque revêt un uni-

forme par un matin frisquet à

Montréal, le porte durant une

longue envolées et débarque

quelques heures plus tard dans

la- tiède atmosphère de Van-
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couver.

Le modèle a également été

subordonné à la nature prali-

que de l'uniforme. Ainr-i, la ja-

quette, superbement coupée, est

à peine ajustée sous le buste

puis tombe droit; sa longueur

étudiée est à la fois flatteuse

pour la silhouette et pratique

 

   

©   

pour les heures + travail, la

jupe de ligne À garantit la li-
berté de mouvement. Deux

fausses poches le long des cou-

tures con-tituent sa seule gar-

la jaquette estnitur: auand

retirée.

INSTALLEZ DÈS AUJOURD'HUI

DES CIRCUITS ÉLECTRIQUES
SUFFISANTS POUR DEMAIN!

Un bon serviteur ne peut travailler sans de
bons outils. À la maison, votre meilleur servi-
teur, c'est toujours l'ÉLECTRICITÉ. Donnez-
lui l'occasion de vous rendre de plus grands et

de meilleurs services: augmentez sa capacité
de travail avec des circuits électriques suffi-
sants.

Fini le temps où le confort se calculait
. à l'épaisseur des murs. Aujourd'hui, on le cal-
cule par la puissance de l'entrée électrique.
Hé oui, c'est vous qui l'avez désiré. Donnez
maintenarit suite à vos désirs et permettez-

leur de se réaliser. Pour un plus grand confort
dansla sécurité, exigez aujourd'hui une entrée D

C
P
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É

électrique de 100 ampères ou plus pour
demain!

HYDRO-QUÉBEC
La Compagnie d'Electricité Shawinigan

FILIALE
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En novembre 1864 naissaif

Toulouse-Laufrec
Son existence désordonnée et

son humour caustique ont fait
de Toulouse-Lautrec une figu-

re légendaire. Mais ses excès

n'entravèrent pas son activité
artistique intense: dessins, pas-

tels, peintures, affiches, gravu-
res.

Son oeuvre s’est imposée, par

ses qualités d'originalité et de

puissance, comme une des plus

importantes de la fin du XIXe
siècle.

L'audace de son dessin ful-
gurant, unissant le réalisme le

plus aigu, le plus cruel, à une

extrême sobriété de moyens,

frappe dans ses moindres cro-

quis, aussi bien que dans ses

lithographies en couleurs, art

qu'il a renouvelé et poussé à

‘son plus haut degré d’expres-

sion.

Au début, dans ses peintures,
les influences de Degas, des

estampes japonaises, de l'im-

pressionnisme sont percepti-

bles. S‘orientant ensuite vers

Un expressionnisme très parti-
culier, 4 la fois psychologique

et lyrique, Toulouse-Lautrec

exécute des portraits acerbes,
des scénzs de cabaret, de théi-
tre, traitées avec une ampleur

qui laisse toujours la première
place au dessin.

Dans un remarquable article
consacré à “l’hommz et son

oeuvre”, l'hebdomadaire LES
NOUVELLES LITTERAIRES
l'etrace, année par année, ce
que furent l'existence et le tra-
vail de ce descendant des com-
tes de Toulouse, qui resta dif-
form: et nain, à la suite de
deux chutes, dès l’âge de qua-
torze ans. Voici les dernières
lignes de cet article...

“1901. — En juillet, Henri
doit quitter Paris. Déjà grave-
ment malade, il s'installa à
Taussat, sur le bassin d’Arca-
chon. Bientôt sa mère le fait
transporter à Malromé, châ-
teau des environs de Bordeaux.

Il exécute un dernier tableau
représentant son cousin Tapié
de Céleyran passant son “Exa-
men a la Faculté de médecine”.
II meurt aprés une longue ago-
nie |: 9 septembre, à l’âge de

37 ans. Son père annonce cette
nouvelle au peintre sourd-muet

Princeteau (grand ami de Tou-

louse-Lautr:c) en ces termes:
“Henri, mon fils, le petit, 2om-

me vous l’aviez baptisé, est

mort cette nuit à ‘eux heures

quinze. J'étais arrivé quatre a
cinq heures avant et j'ai vu

l’inoutliable spectacle horritle
du meilleur coeur rencontra-

ble... Je I'ai vu sans qu’il puis-
se me voir, tant l'oeil grand

ouvert ns voyait plus rien après

quatre ou cinq jours de délire.”

 

Nouvelle occasion offerte aux adultes qui
veulent obienir leur cerfifical de

12¢ année scientifique
Le ministère de l’Education

attache la plus grande impor-
tanc: à l’éducation des adultes

et entend annoncer prochaine-
ment la politique d’ensemble

qu’il désire appliquer dans ce
domaine, a fait savoir le sous-

ministra de l’Education, mon-

sieur Arthur Tremblay.

De façon cependant à favo-

riser, dans toute la mesure du
possible, les adultes déjà ins-
crits dans un cours de forma-

tion, ou désireux de s’y ins-

crir: cette année, il a décidé

d'élargir certaines - décisions
antérieures à la création du

ministère.

C’est ainsi, par exemple, que

les adultes qui suivent les cour3

du soir en vu: de l'obtention

du certificat de 12e année scien-

tifique bénéficieront, en mai

1965, d’une autre occasion de

compléter la série des =xamens.

Ce seront là, cependant, la dér-
nière séance d'examens en ‘vue

du certificat de 12e année scien-
tifique pour ceux qui ont com-

mencé à subir leurs examens

en juin 1963. Normalement,
ces adultes auraient dû termi-
ner lzur série d’examens on
août 1964, mais une dernière
occasion leur est consentie afin
de permettre à un plus grand
nombre possible d’entre eux
d'accéder à des emplois de
choix.

Par contre, ceux qui désirent
posséder un certificat de 12e
année scientifique et qui ne
sont pas encore iinscrits aux
examens, pourront le faire,
mais ils n’auront à leur dispo-
sition que deux séances d’exa-
mens, soit celle de mai et
d'août 1965. Après cette der-
nière date, ils n'auront droit à
aucune reprise,

D'autre part, pourront s'ins-
crire dans l’une ou l’autre des
deux options de la 11e année
scientifique les candidats qui
possèdent un certificat de 10e
année scientifique. Ces candi-
dats auront un questionnairz
basé sur le programme de 1le
année scientifique. De plus, les
candidats adultzs de 11e année

 

générale ou scientifique (tou-

tes options) qui ont commencé
avant 1964 auront droit de

continuer leurs examens s'ils

ont l’âge réglementaire (18

ans au 30 juin 1965). Ils au-

ront un questionnairs basé sur

les programmes combinés de

1Ge année ou de 1le année gé-

nérale ou scientifique, selon le
cas.

On acceptera aussi de nou-
velles inscriptions:

(1) à l'une ou a l'autre des
deux options de la 10e année
scientifique, à la condition que
les candidats atteignent l’âge

de 17 ans au 30 juin 1965: ces

personnes seront questionnées

d'après le programme de 10e

année scientifique;
(2) à toute option de la Ile

année générale ou scientifique
de la part de candidats qui

auront 18 ans au 30 juin 1965,

et ne détiennent pas le certi-

ficat de 10e année. Les exa-
mens de fin d'année porteront

dans ce zas sur les program-

mss combinés de 10e et 11e an-

ées.=

Les fricois sont
souples ef frais

La popularité soutenue des

tricôt: traduit une recherche de

confort dans le vêtement. Elas-

tiques et poreux ils se prêtent

aisément aux mouvements du

corps. Souplesse et fraîcheur

sont done le secret de leur con-
fort.

Le plus recherché, à cause
de son apparence et de son

est le jersey quirendement,

+   

Qui inventa le dessin animé?
Il y a cent vingt ans nais-

sait à Montreuil, Emile Rey-

naud.

Mettant au point l’analyse du
mouvement et sa reproduction

étauché:s par Plateau avec le

“phénakistiscope”, Reynaud in-
venta et construisit en 1877 le

“praxinos:ope” qui obtint un

grand succès somme jouet,
Perfectionnant son invention,

il créa en 1888 le Théâtr: opti-

que, qui, dès 1892 — et jusqu’en

1900 —, permit des projections
publiques sur un écran, au mu-
sée Grévin. Ses “Pantomimes
lumineuses” étaient de courtes
bandes de film perforé: Emile
Reynaud les dessina et les pei-
gnit lui-même avec talent, se
révélant ainsi comme le créa-
teur des dessins animés,

(Extrait du “Grand Larous-
se  Encyclopédique”, dont le
dixième et dernier tome vient
de paraître.)

 

ressemble à la soie.
Grâce aux fibres synthétiques

comme le “Terrylene” qui se
lavent comme un mouchoir et

ne nécessitent pas de repassa-

ge, il est possible de fabriquer

des jerseys qui se prêtent à des
styles intéressants parce qu'on

peut y effectuer des plis per-

manents et de souples drapés.

De plus, on donne aujourd’hui

aux tricots un doux fini satiné

et on y imprime des dessins

vifs et distincts. Etant donné

que le “Terrylene” ne s'étend

pas ni ne rapetisse, ces nou-

veaux tricots ne se déforment

pas même après avoir été la-
vés à la machine.

Un des nouveaux jerseys

“Terrylene” offerts cette sai-
son s’appelle “Chiffon”. Ex-

trêmement léger, il est, toute-

fois, aussi facile d’entretien que

les tricots plus épais composés

de cette fibre. Ce jersey chif-

fon s'adapte particulièrement

bien aux styles pour adolescen-

tes. Il est tout probable que
les jeunes demoiselles qui por-

teront pour la première fois

cette année untricot de co gen-
re en deviendront de ferventes
adeptes.

Il est assez facile de com-
prendre pourquoi les tricots sont
si populaires. Il suffit den
porter... une fois!

‘Les inferviews de la
semaine a Témoignage
LUNDI, 23 nov., 6 h. 45 du

 

soir: Jean Galot, SJ: Ce

qu'ils nous diraient,

MARDI, 24 nov.: Marcel

Marcotte, S.J.: Le scandale de
l'Eglise.

MERCREDI, 25 nov.: Jo-

seph Gélineau, S.J.: Pourquoi
changer la liturgie?

JEUDI, 26 nov.: Docteur et

Mme Raymond Lépine: Toi qui
deviens femme.

VENDREDI, 27 nov.: Jean-

Paul Regimbald, O.SS. T.:

“Mon garçon, tu vas finir cn
prison”

SAMEDI, 28 nov.: Claude

Mondésert, S.J.: Sources chré-
‘tiennes.

LNATR
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LE DEPUTE DE DRUMMONDVILLE-ARTHABASKA
AUX COMMUNES PARLE DES PENSIONS DANS

UN ELOQUENT DISCOURS EN CHAMBRE
Monsieur le président, com-

ment en sommes-nous venus à

la situation actuelle? Comment

en est-on venu au “plan” de
pensions tel qu'il se présente

aujourd’hui?
Au moment où se développait

inévitablement, heureusement

et dangereusement aussi, la
technique de l’opinion et du

“contracting out”, voici qu’une

nouvelle technique fait son ap-

parition, celle que je pourrais

appeler du “contracting in”,

celle de l'accord du gouverne-

ment central et d'une ou de

plusieurs provinces sur l’adop-

tion d’une loi identique.

Pour vous rappeler les faits,

monsieur le président, en juil-

let 1963, le gouvernement cen-

tral prend l'initiative d'un

plan de pension; il en avait

parfaitement le droit. Certai-

nes provinces indiquent leur in-

 

“VOTRE VISAGE,
MADAME”

(par Josette Ghedin)

Les Editions de l'Homme vien-
nent de publier un ouvrage qui
ne manquera pas d'intéresser la
femme soucieuse de sa beauté,
de la santé, et de la jeunesse de
sa peau. Il s’agit d’un volume des
plus complets sur les soins du
visage intitulé “VOTRE VISAGE,
MADAME”. Le traité, qui a été
conçu de façon à être compris de
toutes les lectrices, se divise en
trois parties: celle de, “l’autom-
ne” s'adressant particulièrement
à la femme de plus de 45 ans,
celle de “l'été” — pour la femme
de 25 à 45 ans et celle du “prin-
temps” — soit pour la jeune fille
de moins de 25 ans. Les observa-
tions hivernales qui forment le
quatrième chapitre du livre,
réunisse tous les déséquilibres
sans âge qui font le regret des
femmes de chaquesaison.
On’ y trouvera les conseils les

plus précieux sur l'acné, les ci-
catrices, les doubles mentons, les
poches sous les yeux, etc; les
renseignements les plus utiles sur
les soins quotidiens, sur les mas-
sages, les épilations, etc. La va-
leur de ce traité réside dans la
clarté avec laquelle tous les trai-
tements sont expliqués.
“VOTRE VISAGE, MADAME"

n’omet rien d’essentiel, mais évi-
te tout excès de technicité de-
meurant ainsi à la portée de tou-
tes.
En plus d’un tableau des désé-

quilibres possibles de la peau, qui
permet à la lectrice de connaître
rapidement le traitement que sa
peau nécessite, ‘Votre visage, Ma-
dame” contient également de
nombreuses photographies et il-
lustrations qui enfont un ouvrage
de grande qualité, Mme Josette
Ghedin, visagiste, esthéticienne
et directrice du Centre d’Etudes
esthétiques, l’auteur de ce traité,
publiait, il y a quelque temps un
ouvrage intitulé “Savoir se Ma-
quiller”.
“VOTRE VISAGE MADAME”

est en vente partout a $1.00
l'exemplaire ou à L'Agence de
Distribution Populaire — 1130
est, rue Lagauchetière, Montréal
(523-1182).

—

terét a occuper le méme ter-

rain législatif; elles en avaient
également parfaitement le droit
Une négociation difficile, lon-

gue s'amorce. Toutes les Cas-

sandres du pays se donnent la

main; “la Confédération est en
danger”, elle est même “déjà

morte”, “assassiné:”, commnie-

dirait le député de Bow-River
(M. Woolliams).

Après des mois de travail

au cours desquels politiciens et

fonctionnaires fédéraux et pro-
vinciaux donnent le meilleur

d'eux-mêmes, un compromis

est atteint sur le “plan” de pen-

sions. Dans l'atmosphère de
confiance qui règne alors, un
amendementconstitutionnel per-
mettant les prestations aux sur-
vivants et aux invalides est
acquis.

Un choix s'offre aux provin-
ces: elles auront leur propre

“plan” ou elles accepteront ce-
lui du gouvernement central.

Les deux “plans” seront iden-
tiques dans leurs parties es-
sentislles.

Tels sont, en résumé, mon-

sieur le président, les faits.
Le “plan” proposé est natio-

nal, avec tous les avantages

que cela comporte. Il est na-

tional parce que fédéral et pro-

vincial, fédéral pour les pro-
vinces qui le souhaitent, pro-
vingial vour celles aui le dési-
rent,

Pour ceux qui auraient envie

de parler, au cours de ce débat,

de capitulation aux provinces,

de capitulation à Québec en
particulier, j'aimerais d'abord

réaffirmer le droit prioritaire

des provinces en matière de
“plan” de pensions et, deuxiè-

mement, dénombrer les amélio-

rations apportées au “plan”

fédéral, à la suite de son asso-

ciation, de sa liaison, si l’on

veut ,avee le “plan” québécois.

Pour les autres, ceux qui se-

raisnt tentés de dire qu’il s’a-

git ici d’une “capitulation de
Quélez à Ottawa”, j'indiguerai

les améliorations que le “plan”

ciation avec le “plan” fédéral

du Québec rstire de son asso-
ciation avec le “plan” fédéral

originel.

D'abord, aspect constitu-

tionnel: je le répète — je le di-

sais tantôt — les deux autori-

tés, la provinciale ct la fédé-

rale, les deux gouvernements,

avaient parfaitement le droit
de présenter leur “plan” de

pension.

L'article 94A, résultat lui-

même de l'amendement de 1951,

ef amendé en 1964, se lit ainsi:
Le Parlement du Canuda peut

légiférer sur les pensions de

vieillesse et prestations, y com-

pris les prestations aux sur-

vivants et aux invalides sans

égard à leur âge, mais aucune

loi ainsi dictée ne doit morter
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nfteivte à l'appliention de quei-

tite lui présente ou future...

Je souligne: présente oun fu.

tire,

d'une législation

cidle en ces matières.

La législation sur les peu-
sions de vieillesse était ainsi
devenue, par cet amen:lement
de 1951, domains concurrent,
comme l'agriculture et l’imumi-
gration.

"Cependant, alors que dans
ces deux derniers domaines,
l'article 95 reconnaît une prio-
rité, une “paramountey” à la
légizlation centrale, l'article
MA reconnaît la “paramount-
ty" à la législation provinciale,
non seulement pour la légisia-
tion existante mais pour toute
législation provinzialz future.
Dès que la législation pro-

vinciale est “atteinte”, en ma-
tièra de “plan” de pension, le

gouvernement fédéral doit ss

retirer. Ainsi parle la consti-
tution.

Il était donc, à mon avis, im-
possible d'avoir des plans fé-

déral et provincial, tous deux
gouvernementaux et universels.

J’en conclus — et je pense

que la conclusion ne doit pas

être oubliée au cours de cz dé-
bat: le gouvernement fédéral

n’était pas libre de faire ce

qu'il veut en matière de “plan”

de pension. I! faut, il fallait
qu‘il s’entende avec les provin-

ces; il devait, il doit le faire

pour donner au système de pen-

sion toute l’étendue, toute la,
stabilité, toute l’efficacité sou-

haitable.
«

Les carottes ne sont pas
réservées aux fins

menus
Trop souvent les carottes sont

réservées aux menus de fan-

taisie. Voici une recette pour

un plat appétissant et nutritif
qui met ce légume en vedette.

La recette pour la fondue aux

carottes donne de 4 à 6 portions

Chauffer préalablement le four
à 350 degrés F. (modéré).

Graisser une casserole d’une

capacité de 6 tasses ou une lè-
chefrite de 8” de côté. Peler,

trancher et faire cuire 10 ca-
rottes de grosseur moyenne.

Faire égoutter l'eau et piler

(donne environ 2 tasses). Bat-

tre 2 oeufs, ajouter 2 tasses de

lait, 2 c. à table d'oignon râpé
ou % c. a thé d= jus d’oignon,

1 e à thé de persil séché, un

soupçon de muscade, % ce. à
thé de sel, un peu de poivre et

2 c. à table de margarine ou

da beurre fondu. Ajouter les

carottes en remuant et puis 2

tasses de mie de pain coupée en

cubes. Verser dans la casse-

role et faire cuire au four

pendant 40 ou 45 minutes. Le

dessus doit être croustillant.

servir seul ou comme azcompa-

gnement de la viande.

IDEAL FEMININ
En réponse à une certaine

incompréhension à l’endroit
des Religieuses, l'éditorial de
novembre demande pourquoi
la société se priverait de la
collaboration d'une foule de
femmes compétentes et dyna-
miques?
Vous pourrez y lire comment

la grande actrice française Ga-
by Morlay accueillit la mort à
la façon d’une vraie croyante.

La jeunesse se reconnaîtra

dans le double portrait qu’en
trace Paul VI.
Vous y ferez la connaissance

d'une merveilleuse école de
spiritualité conjugale, les
Foyers Notre-Dame qui célè-
brent cette année leur dixième
anniversaire.
La mode romantique d'il y a

cent ans au Bal de Joliette...

provin-
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Route St-Jean Baptiste 

SAVARD FLEURISTE ENRG.
Fleurs pour toutes occasions

SPECIALITE : bouquet de mariée

NICOLET

Tél. 293-4533  1
Les potages comme plat de

résistance: un repas a la

faille d'un homme
Les hivers étaient-ils plus

froids dans l'ancien temps?
Quelques-uns le pensent, mais
il n’y à aucune statistique pour
nous le prouver. À chaque hi-
ver, lorsque le mercure descend
à plusieurs degrés sous zéro,
nous sommes enclins à croire
que c'est réellement l'hiver le
plus froid que nous ayons con-
nu.

Mais peu importe si les hi-
vers étaient froids ou non, les
anciens canadiens avaient tou-
jours faim pour un bon repas
chaud. Et sur leur podle à
bois, ils gardaient continuelle-
ment de grandes soupières rem-
plies de soupe fumante, et de
potages consistants. Et l'on
avait alors coutume de dire que
“Rien ne fait plus peur au froid

* qu’un bon bol de soupe chaude”.
 

voisine celle d'aujourd'hui,
plus pratique, aux prises avec
ia froidure,

Comme à l'ordinaire, Idéal
Féminin vous apporte des té-
moignages de couples heureux
et des nouvelles sur les activi-
tés féminines.

Rédigée par des canadien-
nes-françaises pour les fem-'
mes de chez nous, Idéal Fémi-
nin, revue mensuelle, peut
s’obtenir aux comptoirs à
journaux. Pour un abonnement
($2.00 par année), s'adresser à
2650 est, rue Sherbrooke,
Montréal 24, Qué.

La soupe demsure le choix
préféré de tous les hommes.

Ils aimaient les soupes rem-

plies de matière solide. La plu-

part des hommes aiment com-

me repas, une soupe avec une

salade ou un sandwich et un’
bon dessert.

De nos jours, les soupes qui
prenaient une journée entiéra
à préparer, sont toutes prêtes

d'avance et attendent sur la
tablette notre bon plaisir. Et

ce n'est qu’une question de mi-
nute pour préparer un excel-

lent potage.
En voici trois qui se seraient

mérité les applaudissements

des anciens Canadiens d'il y
a quelques siècles.

POTAGE DU TRAPPEUR

2 ¢. à table d'oismon haché
1c. à table de beurre ou de
margarine

1 boîtz (10% onces) de soupe

aux fèves avec bazon con-
densée

1 boîte d’eau

% tasse de macaroni en coudes,
cuit

Minres tranches de céleri

Cuir:, dans une casserole,

l'oignon dans le beurre jusqu'à

ce qu'il soit tendre. Incorporer

la soupe, l'eau, le macaroni.

Chauffer en remuant de temps

à autre. Garnir avec les tran-

ches de céleri. Donne 2 à 3
portions,
 

LES REINES DE LA COUTURE DU CANADA

 
Voici les reines de la couture du Canada pour 1964 portant
les vêtements qui leur ont permis de remporter les prix
nationaux de la couture. Ces jeunes filles sont les finalistes
Canadiennes, dans leur catégorie d'âge respectif, pour le
Concours Singer 1964 des Jeunes Couturières qui cette
année a compté 40,000 inscriptions, aux Etats-Unis et au
Canada. De gauche à droite: Dawn Eltherington, 16 ans,
de Preston, Ontario, Marlène Tamaki, 13 ans, de Régina
et Lorraine Paquet, 19 ans, de Québec, P.Q.
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tion des Hebdemadalres de Langue française
du Canada; auteur des volumes L'OEIL A
LA FENETRE” et “a PROPOS D'EDUCA-
TION", membre de la Société des Poètes du
Canada. :

ment de cette parole.
Alors, la paix est venue, je

me suis endormi sur ton coeur,
et peu à peu, l'amour a yaincu
la souffrance.

A TEERCRDEOEEf pronongas au moment supréme:Se

SrTSE

i E = " Pere, je remets mon esprit en-; = y ' , u = tre vos mains, ’ Mndame CO DUGUAY-BROCHU, Directrice; = eure | erale e U ure e SZ J'ai suivi dans tous les replis de LA VOIX DES BOIS FRANCS et de LA| Z = de mon âame,... longtemps, ... BOUSSOLE.i = = dans des profondeurs incon- Administratri . ,: SA INNES pues de moi, . le retentisse- ea3 Ye de l'AncienCi

Le bonheur chez soi
PAR ALPHONSE DESILETS

Poête de Victoriaville
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Marthe Lemaire-Duguay  
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Celui qugarde le sourire com
nait les sources de sa force et le
secret de ses victoires. Il n'est
rien de plus vrai, même dans la
douleur, l'indigence et les con-
trariétés,
Le sourire est un effet;

lorsqu'il réflète une âme tran-
quille et forte, un coeur sincère
une conscience droite, il signi -
fie que le courage peut dominer
toutes les épreuves, que la bon-
té inspire des sentiments élevés
et que les intentions demeurent
pures dans tous les actes de vo-
volonté.

Le sourire est un rayon qui a-
nime, réchauffe et réconforte
l' esprit et le coeur des autres.
Son prestige est merveilleux sur
ceux qui peinent et ceux qui lut-
tent. Il entraMme, il encourage
les âmes indécises et il conduit
parfois jusqu'aux triomphes ines-
pérés.

Et le sourire est bon qui naît
des yeux d'une mere. Il est beau
sur la bouche et les joues d'un
enfant. 11 est grand et noble
dans les traits graves et mûris
d'un père.

L'influence affective d'une
mère sur sa famille résulte nor-
malement de la sérénité de son
âme. Son sourire, qui en est le
reflet, s'imprime au fond du
coeur de ses enfants. C'est par
lui bien souvent qu'on découvre
la ressemblance héréditaire,
Tout le long de la vie on se sou-
vient du sourire maternel qui
ensoleilla notre enfance.
Dans l'atmosphère sereine et

pure de nos foyers chrétiens tout
le monde est heureux quand la
mère saitsourire. Libre de vai-
nes ambitions, simple et pondé-
rée dans ses goûts, toujours fidè-
le à ses degoirs, même les plus
difficiles, la mère est un exemr
ple vivant de sens pratique, ve
bonté entraMmante, de courage
indéfectible et de patiente sol-
licitude.

Tout est beau etbon, tout est
utile et réconfortant au* foyer
familial bù règne une femme a-
visée, prévoyante et laborieuse
Il faudrait enseigner à toutes les
jeunes filles que le bonheur de
la famille dépendra de leursa-
voir-faire temporel et spirituel,
Nos écoles ménagères. à la ville

au village et 2 la canipagne, se _ A
préoccupent avant tout de cette
éducation. ET pour celles qui
ont dépassé l'âge des études sco-
laire l’enseignement de bons li -
vres est d'une inspiration pré-
cieuse,

Je sais un livre bien beau et
qui fera du bien largement à
quiconque l'aura lu, médité et
fait lire à ses proches. C'est ce-
lui de Madame L'Archevêque-
Duguay, épouse et inspiratrice
du doux artiste paysan Rodolphe
Duguay. Cette femme au grand
coeur à l'esprit cultivé, .aux
nobles sentiments, est l'heureuse
mère de quatre enfants heureux
Modeste et vigilante.cette fem-
me sait aussi b:en l'art de penser
et d'écrire que celui de cuisiner
de vêtir et d'ordonner l'intérieur
domestique . J'ai sous les veux
son dernier livre, illustré d'une
quarantaine de photos par Tavi,
il offre autant de courts chapi-
tres qui sont de véritables poë -
mes , à la gloire du travail, de
la vertu et de la vie simplifiée.

Il faut lire cet ouvrage com -
me un bréviaire ou commeun
livre d'heures. Son titre attray=
ant. -- Comme nous sommes
heureux."-- il endendre sa pro-
messe. Il parsème du bonheur.
Chaque page est débordante
d'observations profondes,de pen-
sées à méditer, d'images savou -
reuses et de parfums rafraichis-
sants.

Lisez seulement "Cette main.
“Heureuse maman ! ” "Lecture
à deux !" - " La lessive "-Dmns
les champs fleuris" , " Aux ge
noux de grand'mère ” Femmes
des champs”et les humbles cho-
ses. " Vous verrez déjà que tout
un enseignement, toute une phi-
losophie de la vie au normal
s'en dégagent et justifient l'a-
xiome du poète : " Le bonheur
se fabrique avec d'humbles ou-
tils ! "

Îl convient de remercier Ma-
dame L' Archevêque- Duguay
pour ce livre admirable, et de
féliciter l'artiste Tagi qui en a
reflété l'âme vivante parde sé-
lectes illustrations.

Alphonse Desilets
 

  L'amour
Elle ce 4. …, Seigneur,

l'heure de la détresse,
et mon âme n’a pu en supporter
le poire

Jai seuti toutes mes forces
intérieures ployer en même
temps sous le fardeau d'une a-
mertume trop grande; un flot de
larmes monter tout à coup et
jaillir de mes yeux.
Dans cette angoisse dont la

violence m'a effrayé, j'ai cher-
ché du secours; j'ai promené

mes regards autour de moi; j'ai
cru que tant de souffrances fini-
rait par évoquer un consolateur;
mais j'étais seul et le consola-
teur n'a pas paru.

Alors, j'ai aperçu ton image,
Ô Jésus-Christ; l'instinct du salut
m'a jeté vers elle: je l'ai saisie
d’une main tremblante, et mon
visage baigné de pleurs s’est re-

æa;vaincu la souffrance
Un pleure bien sur ton image,

ô divin Crucifié .. . Les larmes
des hommes la connaissent ..
Il y a entre la Croix et les dou-
leurs humaines une éternelle
conformité.
À travers mes larmes, j'ai re-

gardé tes mains percées pour l'a-
mour des hommes; mes lèvres
ont rencontré les clous qui atta-
chent tes pieds; et ma main qui
serrait ton image s'est posée sur
la plaie de ton coeur.
Qu'ai- fe dit ? qu’ai-je enten-

du ? Je ne saurais me le répéter
à moi-même. Je suis demeuré
longtemps dans l'union avec toi,
baisant tes plaies, serrant dans
mes mains la tête chargée d'é-
pines.

Je n'aipas eu la force de pro-
noncer une parole; mais il y a-

vait dans le fond de mon âme

Abbé PERREYVE

La Minute Gaie
Jean assiste à un dMer froid

avec ses parents, La table est
couverte d'appétissants mets; il
ÿ aprincipalement une magnifi-
que dinde farcie que Jean dévo-
re des yeux,
--- Ah s'écriet-il en prenant
place à côté d’une dame voisine
je suis tout près de la dinde. ‘

La dame un peu grincheuse
sursaute et fait entendre une
exclamation indignée.
Ah ! mais, s'écrie Jean, pour

réparer sa gaffe, je parle de cel-
le qui est rôtie !

JEANNOT --- Dis grand'mère,
pourquoi fais-tu la croix sur ton
pain avant de la couper ?

 

GRAND'MERE --- Pour que le
bon Dieu nous en donne d'autre
mon petit.

L'heure du goûter arrivée, .….
and’ mère donne du gâteau à

Jeannot.
JEANNOT --- Merci, merci
et puis, tu sais, je m'en vais
faire la croix dessus.

Glissez, mortels,
n'appuyez pas

Cette phrase, employée au
figuré, pour donner un conséil
aux imprudents qui abusent de
leur jeunesse, de leurs qualités,
etc. , a pour origine le charmant
quatrain suivant, écrit par le
poète Roy (1683-1764 ) pour une
gravure de l'Hiver, où Larmes-
sin a représenté une scène de
patineurs. :
Sur un mince cristal, l'Hiver
conduit leurs pas,
Le précipice est sous la glace,
Tel est de vos plaisirs, la légère
suface,
Glissez mortels, n'appuyez pas.
——————

CUISINE
SAUMURE QUI CONSER-

VE LE BEURRE PENDANT

UN AN — A trois gallons de

saumure assez forte pour por-

ter un oeuf, ajoutez A de livre

de bon sucre en pain, 1 cuille-

rée à table de salpêtre, faites

bouillir la saumure et quand

elle est froide coulez-la avec
soin. Entassez le beurre bien

serré dans les pots de peu de
dimension et laissez la saumu-

re recouvrir le beurre d'au
moins quatre pouces, l’air est

ainsi exclu complètement. Si la
chose est possible, mettez le

beurre en petits pains, enve-

loppez-le avec soin dans une

mousseline proprz que vous

attachez avec une ficelle; met-
tez un poids sur le beurre pour

qu'il soit tout entier submergé

dans la saumunz. Ce procédé
est très recommandé par tous

ceux qui ont fait l’expérience.

 

——

 

Ure nouvelle vie commence...

avec la mort
Novembre, temps d'automne:

il fait froid, il pleut, il vente,
les arbres de dépouillent de leur
feuillage, la nature change sou-
dainement. Elle prend un air
triste, sombre.
Est-ce que ce phénomène

n'est pas le symbole ou la figu
re de toute vie humaine. Nous
-naissons pleins de vie, grandis-
sons et vivons en plénitude com-
me ne devant jamais mourir
peut-être, puis nous vieillissons
connaissant la souffrance, la ma
ladie, la mort.

Il fait bon vivre. Il ne fait
pas moins bon mourir. Tout est
dans la façon de voir les choses.
Il y a la manière paienne et la
manière chrétienne, qui est
SERENITE, JOE et PAIX.
Un exemple près de nous : Le

BON PAPE JEAN‘ Je suis tout
prêt à aller où le Seigneur m'ap-
pelle.”- Je désire être dissous et
être avec le Christ ", disait-il
Et Jean XXII ajoutait :" Le
Christ m'accueille . Je suis près
de Jésus, C'est un grand jour
pour l'Eglise. " Après avoir don-
né une dernière bénédictionau

monde et avant d'expirer il dit:
" Ma Mere, ma confiance,"
Novembre, MOIS DES M(RTS,

Ceci me rappelle cette réflexion
d'un médecin : " Quand on est
mort, tout n'est pas mort." Bien
sûr, et fort heureusement. Le
Seigneur n'a-t-il pas dit ; " Je
suis la Résurrection, Qui croit

en moi, fut-il mort VIVRA; et
quiconque vit et troit en Moi ne
mourra jamais. (Jean II, 2526)

” Chaque pas dans la vie est
un pas vers la mort." Nous pour-
rions ajouter : VERS LE PERE "
Comme le bon Pape Jean, pré-
PARONS-NOUS CHAQUE JOUR,
à rencontrer le Seigneur, AVEC
SERENITE, À notre heure dernière
puissionsmous dire comme lui,
alors qu'il embrassait ses frères:
" Je suis la résurrectionet la vie
JESUS JESUS - "Prions pour pa -

pa et maman, j'ai toujours pen-
sé à eux et je suis content parce
que dans peu de tempsje les re-
verrai au paradis. AVEC LA
MORT COMMENCE UNE NOU -
VELLE VIE, LA GLORIFICATION
dans le CHRIST, "

G. D.

 

BEIGNETS AU RIZ — Fai-

tss bouillir 3 cuillerées à table

de riz jusqu’à ce qu’il déborde,
égouttez, asséchez et mélangez-

y 4 oeufs bien battus, Y% de

livre de raisin de Corinthe, et

un peu d’écorce de citron râpé,

de muscade et de sucre au goût.
Mettez-y de la farine pour l’é-

paissir et faites cuire dans la
graisse,

 

 

FUDGE A LA NOIX DE COCO

“ PHOTO COURTOISIE DE CARNATION COMPANY LIMITED

 

   
Une friandise sûre de plaire aux adultes aussi bien qu'aux
enfants dans le temps des Fêtes, c'est le Fudge à la noix de
coco. Cette recette mise au point dansles cuisines expérimen-
tales de la compagnie Carnation, est à base de lait évaporé,
un produit aux qualités exceptionnelles qui se mélange par-
faitement à d'autres ingrédients, et donne à ce fudge une
consistance crémeuse et super-fine . . . C'est un velours pour
le palais!

Le.lait évaporé non dilué est un aliment des plus nutritifs qui
contient deux fois plus de vitamine D, de protides et de sels min-
éraux que le lait entier, et qui désormais, est enrichi de vita-
mine C. Autre particularité, la nouvelle boîte de lait évaporé

  

est conçue de telle sorte qu'on peut maintenantl'ouvrir avec
Un simple ouvre-boîte pour breuvages.

FUDGE A LA NOIX DE COCO
(ENVIRON 2 LIVRES)

1-1/2 tasse de morceaux de chocolat
semi-sucré (1-1/2 poquet
de 6 onces)

1 c, à thé de vanille

1/2 tasse de noix hachées (ou de
grosses noisettes)

1/2 tasse de noix de coco râpée

POUR FAIRE DISPARAI-
TRE LA GRAISSE Ben-
zine, alcool, éther, parties éga-

les; méêlées. Appliquez avec une

épong: (en tamponnant |'en-

droit graissé); mettez un mor-

ceau de papier buvard de cha-

que côté et repassez avec un

fer plat chaud,

POUR CONSERVER LES
OEUFS — 1 chopine de sel,

2 chopines de chaux fraîche, 3
gallons d’eau; mélez bien et

mettez les oeuf: dedans sans

craquer la coquille; il faut les

tenir couverts avec de la sau-

mure.

posé sur elle. celle que toi-même, 6 Jésus, tu
 

 
 Demandeztoujours les   2 c. à soupe de beurre

2/3 detasse (petite boîte) de lait
évaporé non dilué

1-2/3 tasse de sucre
1/2 c, à thé de sel
1-1/2 tasse (environ 16 guimauves

moyennes coupées en dés)

   

    
Mettre le beurre, le lait évaporé, le sucre et le sel dans une

casserole, et chauffer sur feu moyen. Porter à pleine ébullition,

et laisser bouillir 5 minutzs, sans cesser de remuer. (Minuter

à partir du moment où le mélange commenceà bouillir). Retirer

du feu, Incorporer les guimauves, le chocolat, la vanille et les D
noix. Agiter vigoureusement l minute ou jusqu'à ce que les
guimauves soient complètement fondueset incorporées. Verser
dans un moule carré de 9 pouces de côté, beurré. Parsemer
de noix de coco räpée; laisser refroidir. Couper en carrés.

   
   



 

VOYEZ L'AUTO-NEIGE SNOW CRUISER
2 Cylindres - 14; forces - Vitesse variable, avecretour automatique au point mon

(Ce qui veut dire “neutre’)

 

e Lumière alternateur
® Tris silencieux
© Vitesse: 30 milles et plus

P.

Vendeur Exclusif :

145 BOUL. JUTRA! EST

Détail $795.00

© Freins à disque
e Chassis en acier
e Cabine en fibre de verre

E. THIBODEAU
Spécialité : Chasse et Pêche

- VICTORIAVILLE

REMINGTON ARMS

- TEL: 752-4994
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FLEURISSONS
“I! faut embellir la vie”. En

lisant cette phrase, je ne sais

trop où, je me suis demandé ei
cela était bien de notre ressort.

A la réflexion, je crois que oui.

Il y a dans tout ce qui nous en-

toure — nature et choses — de
la beauté, beaucoup de beauté;

et elle nous est donnée par un

effet de la bonté providentielle

du Créateur pour que nous nous

 

Vient de paraitre aux
EDITIONS DE L'HOMME

“CRÉÉ POUR UN
GRAND DESTIN”

(Traduction de “DESIGN FOR
DEDICATION")

(par Peter Howard)

Préface de Son Eminence
le Cardinal Cushing

Dans ce recueil de conférences
d'un grand intérét, qui vient de
paraître aux Editions de l’Hom-
me, l’écrivain et journaliste an-
glais Peter Howard aborde avec
une pénétrante concision les su-
jets contemporains les plus con-
troversés — la rupture sino-so-
viétique, le conflit des nations
riches et des nations pauvres,
Cuba, le Vietnam, les relations
entre de Gaulle et les Etats-Unis.

L'auteur de “CRÉÉ POUR UN
GRAND DESTIN”fut un des plus
influents journalistes de Fleet
Street avant la guerre; il assume
aujourd’hui la responsabilité du
programme mondial du Réarme-
ment moral. Traduits en douze
langues, ses livres se sont vendus
à plus de quatre millions d’exem-
plaires. Son oeuvre dramatique
tient l'affiche des grands théâtres
de Londres, de Broadway, de Ro-
me et de Berlin. Ses ouvrages et
ses pièces ont déjà trouvé un
immense écho auprès du public
de langue française. Ses paroles
s'adressaient aux Etats-Unis et
au Canada, mais c’est à l’huma-
nité toute entière qu’elles lan-
cent un appel. “Une nation, dit-
il, doit se dresser pour répondre
au défi de l'histoire! Une nation
se doit de dire à la terre entière
à l'écoute. Dans notre société,
nous avons trouvé une solution
aux divisions qui vont détruire
l'humanité. Nous avons apprisà
vivre comme des enfants de Dieu
— nos foyers sont unis, nos fa-
milles sont unies, nos ouvriers et
nos patrons travaillent ensemble
au bien commun”.
Et Peter Howard ajoute: “J'ai

foi que l’homme ordinaire vase
lever et répondre au défi de no-
tre époque”. C'est à ce dernier

que cet ouvrage s'adresse. “C
POUR UN GRAND DESTIN” est
en vente partout à $1.00 l'exem-
plaire ou àl'Agence de Distribu-
tion Populaire, 1130 est, rue La-

gauchetière, Montréal. (523-1182).

NOS MAISONS
en servions. Si nous passons

avec indifférence et apathie
auprès de toutes ces merveilles

qui sont à portée de notre main,

sans daigner les utiliser, nous

sommes quelque peu coupables

de négligence, je dirais même
d’ingratitude.

Lorsque je parcours nos bel-
les campagnes, — quoi qu’on

dise, même de nos plaines, elles

ont leur charme, — je m’attris-
te toujours à la vue de toutes

ces maisons à l’apparence mor-

ne, triste et abandonnée. Pas

un arbre, pas une fleur, pas un

arbuste, parfois même pas de
gazon, la terre toute nue. Avec

la meilleur: bonne volonté du

monde, il est impossible de trou-
ver agréables des endroits aus-

si dénudés, ou méme les fer-

vents de la campagne ne vou-

draient pas vivre,
Devons-nous attribuer cette

| | | | § présente une collection nouvelle ——————

“Les quatre vents”

*

lacune au manque de temps, oP

au manque de sens esthétique ?

Espérons que c‘est la première
raison qui en est la cause, car

ce serait vraiment trop triste

de nous dire que nous manquons

de goût, d'idéal, de sens du

beau. -

Pour ma part, je vois dans

cet état de choses l’une des rai-
sons pour lesquelles nos parois-

ses se dépeuplent en faveur des

villes: c’est un peu de la faute

‘du campagnard, et principale-

ment des parents, qui ne savent

pas, ou ne veulent pas rendre

leur “chez-soi” assez beau, gai

et attirant pour y garderleurs

enfants.

La jeunesse, instinctivement,

aime la nature. Je crois sincè-
rement que si on faisait un ef-
fort pour améliorer les abords

de nos demeures, les enfants
n'auraient jamais l'idée de les

quitter, ou du moins, ceux qui

sont partis reviendraient bien

vite “à la maison” pour y res-
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de 10 à 15 ans.

sont très fières. 

LETTRES DE MON MOULIN
d'Alphonse Daudet

LA collection que les Editions Fides offrent

au public tiendra compte des goûts et préoc-

cupations d'une catégorie de lecteurs assez

souvent négligés: les adolescents et les jeunes

Le premier volume, relié, sous jaquette il-

lustrée en couleurs, présente les Lettres de mon

moulin d'Alphonse Daudet, un classique de la

littérature française. Des dessins nombreux et

de bon goût ajoutent une note agréable aux

récits de Daudet. D'autres titres, choisis dans

la littérature universelle, enrichiront bientôt

une collection juvénile dont les Editions Fides

Lettres de mon moulin d'Alphonse Daudet,

dans la collection “Les quatre vents” est en

vente à Fides, 245 est, boulevard Dorchester,

Montréal, et dans toutes les bonnes librairies.

$2.00  
 

poignets.

“le à devant à plissé permanent et cravate pouvant être portée de
deux façons. Les manches trois-quarts très amples, sont à larges

 

pirerl'air pur et embaumé de la

campagne.

Dans un beau paysage, les ar-

bres sont de toute nécessité. Si
vous n’avez pas la chance d'en

avoir, plantez-en; et si déjà ils

entourent votre maison, faites

tout en votre pouvoir pour les

conserver, Il faut aimer les

vieux arbres: c’est si beau ! À

mon avis, ils personnifient un

peu le passé, vivante image de

l'endurance et de la vitalité de

notre race.

De ‘plus, vous, les mamans,

si vous faisiez un jardin ? C’est

si facile: vous n’avez qu'à y

mettre un peu de bonne volon-
té, le bon Dieu fera le reste!

Surtout, rien de chargé, ou d’é-

tudié. Il faut toujours tendre
vers le nature! et la simplicité:

c’est la.note véritable de tout
ce qui est réellement beau. Les
fleurs paraîtront'à leur avanta-

ge surtout en bordure, le long
de l’allée, ou longeant les ar-

bustes près de la maison.
Il est presque certain que si

vous faisiez un effort de ce cô-
té, vos filles, oubliant l’éclat

factice des villes, ne pense-

raient qu'aux beautés naturel-

les de la vraie campagne, Vi-

vant en contact immédiat et

quotidien avec l’oeuvre de Dieu,

elles se formeraient un idéal
plus élevé. Elles sauraient lire
Dieu dans les fleurs qui les en-

tourent. dans le chant des oi-
seaux et dans la beauté du so-
leil couchant. Elles compren-

draient qu’il n’existe pas de
bonheur plus sain et plus

grand.

PATISSERIES DE NOEL
Vous pouvez, encore cette

année, vous procurer le feuillet
intitulé "Pâtisseries de Noel”
préparé par les économistes mé-
nagères de la Section des con-
sommateurs du ministère de l'a-
griculture du Canada. Pour ob-
tenir un exemplaire gratuit de
de feuillet, faites parvenir votre
demande à la Division de l'in-
formation.

Ministère de l'agricul-
ture du Canada Ottawa

 

Brisez avec le mal! Entrai-

nez-vous au bien, soyez sou-

cieux de justice, secourez l’op-

primé, soyez juste pour lor-

phelin, plaidez pour la veuve.

(Is 1, 16-17)

 

 
Photo : There Lions.

Ces hergers gardent leurs moutons dans les champs
pres de Bethléem. tout comme ceux à qui les anges
annoncèrent la naissance du Sauveur.
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Pierreville scolaire vend

pour $357,500 d'obligations
Les com-

 Dépôts fails à la
banque hors des heures
régulières à Pierreville

A la dernière assemblée
de l'exécutif de la Jeun:
Chambre de Pierreville,

“RA LESSARD
Gérant Général

de American Optical Co. of Canada Ltd
inclusivement. Elles ne sont

a
e
s
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=

missaires d'écoles pour la mu-
nicipalité de Pierreville. com-
té de Yamaska, ont vendu, jeu-
di soir, le 24 septembre. à Os-
car Dubé et Cie Inc. au prix
de 98.71, $357.500 d'obligations
à 5 1-2 pour cent remboursa-
bles en séries en 10 ans. Ain-
si le coût moyen de la finan-
ce revient à 5.7899 pour cent.
L'emprunt comporte un solde
de $101,500 à renouveler en
1974 pour un terme addition-
nel de 10 -ans. Le gouverne-
ment provincial a accordé,pour
cette émission, un octroi de
$235,000. Co
:La corporation était venue
précédemment sur le marché
des obligations en octobre 1951
lors de la vente de 5155,000
de titres à 4 pour cent séries
20 ans, à un coût moycu net
de 4.047 pour cent.
Datées du ler octobre 1964.

les nouvelles obligations e-
choient en séries du ler oc-
tobre 1965 au ler octobr: 1974

pas rachetables par anticipa-
tion. Le capital et l'intérét se-
mi-annuel (ler avril et ler oc-
tobre) sont payables à toutes
les succursales d'une banque
à charte dans la province de
Québec. L'emprunt. autorisé
par une résolution adoptée le
17 juillet 1964, est contracté
pour l'agrandissement de l’é-
cole Maurault. (10 classes et
un cafétéria). L'octroi de $235,-
000 applicable au service de
l'émission, est payable en 5
versements annuels et consé:
cutifs de S47.000 de 1965 à 1969
inclusivement.
L'évaluation imposable de .a

corporation scolaire. pour 19-
64-65. <'élève à 81,333,002 y
compris S88,218 pour les com-
pagnies. Le 30 juin 1964, la
dette consolidée nette de ‘a
corporation se c'iffrait par
S20.000. En 1962-63, le territoi-
re soumis à la juridiction de
cette corporation avait une po-
pulation de 2.118 âmes.
 

une résolution a été envoyée
pour demander à la suceur-
sale locale de la Banque.
Provinciale s'il y avait possi-
bilité qu’un système de dépôt,
hors des heures d'ouverture,
puisse être établi.
Officieusement rencontré, le

gérant M. Roch Beauséjour, a
déclaré que la chose était pos-
sible en autant qu’il y aurait
assez de déposants, ce dont il
doute pour le moment. De tou-
te façon, il se propose de sou-
mettre le cas au bureau-chef.
Le président René Shooner a

aussi annoncé que la clinique
régionale du Lac St-Pierre se
tiendra à Pierreville le 15 no-
vembre.

Trois cagoulards
tommettent un hold-up
à la Baie du Febvre
Trois cagoulards ont perpé-

NICOLET, P.Q.
 

Montréal, a célébré la messe à
l’église nationale canadienne de
Rome, desservie par les Pères
du Saint Sacrement.
_ À la cérémonie assistaient, la
plupart des évêques canadiens
présents à Rome, pour le con-
cile, avec, à leur tête, Mgr.
Maurice Roy, archevêque de
Québec.
L’ambassadeur du Canada en

Italie, M.OGordon Gale Crean,
était, également présent, ainsi
que M. Charpentier, ministre
conseiller et le haut personnel
de l'ambassade.Les grandes or-
gues, inaugurées la veille,
taient tenues par le Père G.

Santini, un des organistes les
vlus réputés de Rome

Les interviews de la

EXPOSITION DE
(suite de la lère page)

verra à Nicolet 24 photogra-
phies de Jean Forest.

Les 24 photos choisies pou
l'exposition itinérante de lo
Galerie nationale ont été
triées parmi trois essais de
Forest: l'un sur le métro de
Paris, le second sur Lour-
des et le troisième sur le
monde poétique de l'enfan-
ce.

Cette exposition verra de
nombreux photographes a-
mateurs avoir l‘accasion pour
une des premières fois de
présenter leurs oeuvres, Ensemaine à Témoignage

LUNDI, 23 nov, 6 h. 45 du

tré un audacieux hold-up lundiNEY . plus, les photographes pro-
Après-midi, à la Caisse popu- fessionnels de la région se-; Le Comité de la Jeunesse Inc,

A M aire d n Baie dunes soir: Jean Galot, SJ: Ce ront en mesure d'exposer

comté de Yamaska. Les Dan- qui rai leur travail. L'exposition des\ i ; qu'ils nous diraient. eur p

connail une bonne saison dits ont forcé le gérant de la - MARDI, 24 nov: Marcel oeuvres d'amateurs donne-
ra lieu à des curiosités bien
placées, car l'an dernier u-
ne exposition des arts plas.
tiques avait vu surgir plu-

Caisse, M. Armand Lahaie, à Marcotte, S.J.: Le scandale de
leur remettre le contenu du l'Eglise.
coffre. MERCREDI, 25 nov.: Jo-à Pierreville

Au cours de son assem-
blée, le Comité de la Jeu-
msse Inc. de Pierreville a
rendu publie le rapport «le
ses activités de l'année. M.
Gilles Thibault, le président
sortant de charge, était heu-
reux d'annoncer que même
sans octrois provinciaux, le
Comité avait réussi à bou-
cler l’année sans déficit tout
en maintenant ses activités
régulières.
Un a procédé à l'élection

des nouveaux membres et
c’est M. Donat Chapdelaine qui
a été élu président.

Claude Descoteaux a ête réen-
gagé comme surintendant de
la patinoire et de ses dépen-
dances. L'installation d'un lo
cal supplémentaire devant é-
tre utilisé comme salle d'ha-
billement pour les joueurs de
hockey a été approuvée.

La question du hockey Ban-
tam et Pee-Wee est reyenue
sur le tapis; M. Claude Dufres-
ne suggéra l’organisation d'une
soirée d'amateurs pour en dé-
frayer les dépenses d'opéra-
tion. On se rapnelle que l'an
dernier, la Jeune Chambre a-

On ignore cependant le mon- seph Gélineau, S.J.: Pourquoi
tant du vol. Les bandits ont
fait irruption dans les édifices

de la Caisse populaire vers 1

h. 15 d= l'après-midi.
En plein jour

A la pointe de leurs armes,
ils ont ordonné au gérant et

4 sa femme de rester tranquil-
les et de leur ouvrir le coffre.

Il n’y avait personne d'autre
dans les locaux de la Caisse au

moment du vol.

Les cagoulards ont pris la

changer la liturgie?

JEUDI, 26 nov.: Docteur et

Mme Raymond Lépine: Toi qui

sieurs artistes amateurs in-
connus avec de petits chefs-
d'oeuvre.
 

deviens femme.
VENDREDI, 27 nov.: Jean-

Paul Regimbald, O.SS. T.:

“Mon garçon, tu vas finir cn

prison”
SAMEDI, 28 nov.: Claude

Mondésert, S.J.: Sources chré-

n

n

En Bretagne, depuis la der-
ière guerre, les sonneurs ont

adopté la cornemuse, ou bi-
iou de style écossais, à la pla-

ce du classique biniou breton,

Celui-ci, explique Sélection du
Reader's Digest de novembre,

tiennes. n’a qu’un tuyau au lieu de

 

La colère de Dieu se mani- quatre commela cornenemuse:

pour cette raison, il servait
plutôt de fond sonore à la mu-
sique de la bombarde, un au-
tre instrument breton appa-
renté au hautbois.

Aucours de l'assemblée qui vait fimancé l'équipement d’un fuite dans une Woiture avec feste du haut du ciel contre

suivit les nominations, M. Jean- club Pee-Wee. leur butin. M. Lahaie a atten- toute impiété et toute injusti-
{

F du une dizaine de minutes en- ce des hommes qui tiennent la
; En r 7  viron avant d’appeler la police vérité captive dans injustice.

| $0.25 par élève commel'an passé
 

sur les lieux. (Rom 1, 18)
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NICOLET (J.L.C.) — La Com-
mission scolaire de Nicolet,
lors de son assemblée régulié-
re de novembre, a accepté de

du demi dollar par élève. On
sait que l'exécutif diocésain a-
vait suggéré de porter la co-
tisation à S0.50 afin de créer
un ‘secrétariat permanent. À

DECES
Mardi le 27 octobre est décé-

 

4270114 70)AE(47103
AIORE9payer un montant de 25 cents

par élève à la Fédération dio-
césaine. L'an dernier ce mon.
tant était aussi de 25 cents
par élève. Toutefois, lc congrès
diocésain des commissions sco-
laires, qui a eu lieu dimanche

dé à l’âge de 63 ans M, Albert
Lemaire époux & Anysle Jutras.

Le défunt laisse dans le deuil
sept fils: M. Jean-Baptiste Le-
maire, de St-Zéphirin, M. l’abbé
Denis Lemaire, professeur au

ce moment là. les commissai-
res réunis en congrès, avaient
acrepié le rapport du comité
des’fihances et partant, accep-
té la hausse de la cntisation.
Il semble que deux mois plus

SOMMAIRE DU RAPPORT ANNUEL
au 31 octobre 1964

 

at. avait v , tard, ils n'approuvent plus ce , ; 2 1964eeTe rapport etat de ph50 Smnsrede Nolespane ACTIF mosents la hausse de cotisation cents. Réal Lemaire, étudiant au Gran Encaisse et autres disponibilité; 50 >: . —0— Séminaire de Nicolet, André, é- ¢ ponibilitesë cents, Nicolet ne payera tudiant en génie civil à Québec, ER Lo, LL LL. $ 53,479,551 $ 58,493,471Tout les commissaires étaient

 

pas 50 cents tel quele rap. a : Portefeuille 129,932,975 135,963,137; . présents à la dernière réunion Simon, Florent et François étu- ' , 932, 963,portaccepté au congrèslede de la, Corporation scolaire de giant "au Petit Séminaire de Prêts sur titres . 20,358,531 17,307,567
pas la seule à prendre cette Nicolet, Les commissaires ont Nicolet; trois filles: la R. S, Autres prêts . 288,810,668 264,372,291
position. Drummondville a aus- approuvé des comptes pour UN

|

Marie-du-Bon-Pasteur (Gisèle) Immeubles . 6,178,929 5,069,041
si refusé de paver la cotisation montant de $23,778.15. des Soeurs de la Ste-Famille de Lettres de crédit et autres

Montréal, Mme Florian Lemai- éléments d'actif . 8,134,395 6,018,907
re (Aline) de St-Zéphirin et Mme
Lionel Morin (Yvette) de Mont-
réal, deux soeurs: la R. S Ma-
rie-de-Ste-Lucille (Rachel) et S. PASSIF
Marie-Rose-de-Jésus (Antoinet- .
te) des Soeurs du Bon-Pasteur Dépots . . . . . . .
de Montréal et sept fréres: M. Lettres de crédit et autres

$506,895,049 $487,224414

Le Pape Paul VI donnesa fiare
pour aiderles pauvres  $475,865,946  $457,610,057

l'abbé Elphège Lemaire, M. Na- comptes d'ordre . . 4588393 3,828,959
CITE DU VATICAN, (AFP) — Le geste de Paul zaire Lemaire de Drummondvil- SITS Sion

VI offrant sa tiare pontificale pour les pauvres a été le, MM, Joseph et Marcel de St- Capital, réserve deprévoyanceet
Imité par un certain nombre de membres du Con- Zéphirin, ce RR. iorQE bénéfices non répartis . __26,440,710 __25,785,398

tiste s.c. (Jean-Baptiste) de Qué- E000

cll. bec, Georges de Warwick et Lo- $506,895,049 $487,224,414
Les évêques faisant partie du

secrétariat général de Vatican II
ont tenu en effet à s'associer à
l'acte de charité du Pape en lui
adressant des sommes d’argent.
Le secrétaire général du Con-
cile, Mgr Pericle Felici, en a
informé ses collègues au cours
de la séance plénière de ce ma-
tin. Il les a invités à faire éga-
lement des dons personnels en
espèces que le secrétariat géné-
ral rassemblera pour les remet-
tre à Paul VI. ‘
Cette initiative des membre}

du secrétariat général et l'invi-
tation faite pr Mgr Felici met
fin aux bruits selon lesquels les
pères conciliaires offriraient
spectaculairement leur croix
pectorale en or pour venir en
aide aux pauvres au cours d’une
séance plénière dans la nef de
la basilique Saint-Pierre.
C’est par ce geste de charité

en association avec celui du
Pape que Vatican FI a tenu à
commencer la dernière semaine
de travail de cette troisième
session, De son côté, la prési-
dence du Concile a pris une au-
tre décision: celle de ne pas
siéger l'après-midi comme il en
avait été question samedi der-
nier pour permettre à Vatican
II de venir a bout du program.
me de travail de -cette session.

Des pères conciliaires ont sa-
lué cette décision par des ap-
plaudissements. II semble que
celle-ci ait été prise pour per-
mettre aux commission d’inten-
sifier leur travail pendant l’a-
près-midi de mettre au point
les deux importants schémas sur
l'Eglise (Le peupe de Dieu et
que Vatican II devrait adopter
définitivement d'ici samedi.
Certains pères conciliaires se

sont plaints au Pape que le rè-

renzo de Chicoutimi.

A la famille éprouvée nos plus
sincères condoléances,

Le cardinal Léger à
l'église nationale

canadienne de Rome
ROME (AFP) — A l'occasion

de la fête des Saints Martyrs
canadiens, le cardinal Paul-
Emile Léger. archevêque de
 

glement n'ait pas été respecté
lors de la discussion et du vote
du chapitre II du schéma sur
l'Eglise (Le peule de Dieu et
les laiques) et manifesté égale-
ment des doutes sur la doctrine
exprimée par le texte,

 

ÉTAT DES PROFITS NON RÉPARTIS
Bénéfices d'exploitation de l’année $ 4,310,312 $ 4,100,237

“Provision pour impôts .

Bénéfices nets
Dividendes .

Solde des bénéfices non répartis,
exercice précédent . . .

Total .
Porté à la réserve de prévoyance .

Solde des bénéfices non répartis
au 3l octobre. . . . . |

Le Gérant Général,

LÉO LAVOIE

__2.170000 _2115000
$ 2,140,312 $ 1,985,237

1,485000 1,372493
$ 655,312 $ 612744

_ 165,398 172,654
$ 840710 $ 785308
___700,000 600,000

. $__ 140710 $ 185398

Le Président,

J.-UBALD BOYER

 

 


